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86 STANCE DU 28 MAI 1925

est conditionnee par la presence de groupes non satures qui se

pretent ä la formation des ozonides. C'est lä un exemple de

plus en faveur des idees theoriques developpees notamment

par Kekule, Van t'Hoff et Ph.-A. Guye, d'apres lesquelles
assez generalement, les reactions de substitution sont precedees

par des reactions d'addition.

F. Wyss. — Uaction protectrice de Vinsuline. (Deuxieme

communication.)

Dans une precedente communication, faite ä la Societe de

Physique et d'Histoire naturelle, en mars 1925, j'ai signale
Faction particuliere exercee par l'insuline sur le processus d'oxy-
dation du glycose par l'eau oxygenee. L'acidification du milieu,
resultat de cette Oxydation, ne se produit pas, lorsqu'on ajoute
quelques unites cliniques d'insuline au melange eau oxygenee-
glycose. II semble done que l'insuline protege le glycose contre
cette oxydation. J'ai depuis lors verifie ces resultats avec de

l'insuline en poudre, e'est-a-dire ne contenant pas d'antiseptique
tel que le phenol, auquel Faction pourrait etre rapportee.

Cette insuline en poudre m'a ete gracieusement remise par la
maison Merck de Darmstadt et par la suite egalement par la
maison Roche de Bale, qui la fournit sous le nom d'iloglandol.

J'ai desire savoir si ces insulines agissaient de meme maniere
vis-ä-vis d'autres corps porteurs d'hydroxyles, ou bien si le

glycose seul presentait cette propriete d'etre protege. Je me
suis adresse aux corps hydroxyles aromatiques, soit aux
phenols. Leur oxydation par l'eau oxygenee peut etre suivie aise-

ment, car au fur et ä mesure du progres de ce processus, le

liquide qui tient les phenols en dissolution se teinte en rose ou

jaune, puis en rouge et en brun. Cette oxydation est facile ä

realiser rapidement en portant la solution ä 50-70 ou 100°,
selon le phenol etudie.

Les phenols presentaient pour cette etude un interet parti-
culier, etant donnees les variations qui existent de Fun ä l'autre
dans la position des hydroxyles autour du noyau benzenique.
J'ai successivement essaye les phenols de groupes differents,
soit les phenols monovalents (phenol, paracresol), les phenols
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divalents (pyrocatechine, resorcine, hydroquinone, orcine,
gaiacol), les phenols trivalents (pyrogallol, phloroglucine).

La technique est la meme pour chaque essai, le phenol est
dissous dans un peu d'eau; une partie est additionnee de quelques

unites d'insuline, l'autre ne l'est pas. Une quantite egale
d'eau oxygenee au tiers est ajoutee ä chacune de ces parties.
Les eprouvettes sont chauffees doucement et continuellement
agitees.

Les resultats obtenus sont resumes ci-dessous:

Phenols monovalents: phenol simple: est protege.
para-cresol, ou para-oxy-toluene ; est

protege.
Phenols divalents: derive ortho: pyrocatechine: n'est pas

protegee.
ether monomethylique de la pyrocatechine:

gaiacol: n'est pas protege,
derive meta: resorcine: est protegee,
derive para: hydroquinone: est protege.
dioxytoluene symetrique: orcine: est

protegee.

Phenols trivalents: hydroxyles en 1.2.3.: pyrogallol: n'est pas
protege.

hydroxyles en 1.2.5.: phloroglucine: est

protegee.
Formules:
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II resulte de ces observations que l'insuline reserve sa

protection ä une categorie de phenols. Tous ceux qui ont leurs

hydroxyles en position 1.2. echappent ä cette protection.
II m'a semble qu'il y avait lä un fait d'autant plus interessant

pour l'interpretation de Taction biologique de l'insuline, qu'il
contribue a mieux classer cette action dans un chapitre dejä
bien etudie de la biochimie.

(Travail du Laboratoire d'Hygiene de la Faculte de Medecine
de V Universite.)

Seance du 11 juin 1925.

Arne Pictet, W. Scherrer et L. Helfer. — Sur la presence
de Vargon dans les cellules Vivantes.

Poursuivant leurs recherches sur la composition des gaz
de la fermentation alcoolique du glucose, les auteurs se sont

assures, par une longue serie d'experiences, que la petite quantity

d'argon qui s'y trouve ne provient ni de l'air ambiant ni de

l'eau des solutions employees, mais qu'il est bien un produit
constant de la fermentation.

Voulant rechercher ensuite si cet argon preexiste dans la

levure, ils ont desseche dans le vide une certaine quantite de

levure comprimee du commerce, et Tont brülee ä l'aide de

l'oxyde de cuivre chauffe au rouge, selon le procede habituel
du dosage de l'azote dans les composes organiques. Iis ont
reconnu que l'azote mis ainsi en liberte contenait regulierement
une faible proportion d'argon (environ 3 cm3 pour 10 gr. de

levure).
Enfin, en soumettant au meme traitement les globules du

sang de boeuf, ainsi que la cervelle fraiche de mouton, ils ont
obtenu egalement de l'argon et cela dans une proportion un peu
plus forte qu'avec la levure de biere, soit environ 6 cm3 pour le

sang et 4 cm3 pour la cervelle, par rapport ä 10 gr. de substance.

II semble done bien, d'apres ces observations que l'argon soit

un constituant normal des cellules Vivantes. S'y trouve-t-il
ä l'etat libre ou ä celui de compose, a-t-il son origine dans Fair
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